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Payable?d’avanoe, par an. .•8,
Tone lee jonre............
Trois foie par semaine 
Une fols la semaine..
A long terme, oonditieee apétales

do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par'an........ 1.00rient la DERMATOLOGIE/ 
ans les hôpitaux de Paris, 
îx en faisant la découverte 
ms de la peau, 
i au projet de mettre sur le 
rouverte ; mais sur les sol--, 
sireux de venir en aide à la 
mettre à la disposition du

’abri de tous les préjugés* [, 
prit du public, surtout en 
i bien dit le Di D. Marsil, 
t 1883, que celui-ci ait été ♦ 
Hebfa, Koposy, Gazenave, 
le public. Les charlatans 
etc., guérir toutes les ma- 
ivident. *
aux du Dr V. Per- 
re, et qui sont au nombre^, 
ju’il s’agit de guérir. On 
•humatisme, la teigne, les 
i elles, ne sauraient être . 
es maladies des propriétés 
ecins essaient ces savons, 
nme les savants auxquels

JOURNAL QUOTIDIENiI
1

/ » LA SOCIÉTÉ DS PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE" F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

!■; L’honorable sénateur M. Skead a i plutôt que de la creuser et delà 
succombé à midi et quart à la para-1 barrer ? Parce que cela coûterait 
lysie dont il a été frappé avant | trop cher et que la navigation de- 
hier. Les drapeaux flottent à mi-1 viendrait (trop lente. A combien 

Russell où le corps j alors estimez vous le coût devotee 
digue? Pas à la moitié de ce qu'a 
coûté un seul des grands canaux 
du Saint'l-aurent. Bâtissez plutôt 
un chemin de fer du lac Népissin- 
gue au Pemiflan, sur le Témisca- 
mrngue, on dit qu'il u’y a que 
quarante milles. Ce chemin vien
dra en son temps, quand les pro 
duits de ma colonisation offriront 
au commerce un large débouché ; 
mais, en attendant, la voie d’eau 
est la plus naturelle, la plus fa ile 
et la moins dispendieuse. C'est 
bien, Père, réussissez, et l’on dira 
que Témiscamiugue a son Lesseps.”

Nous partons à 2 hrs d. m. pour 
la tête du lac, en stoamboat ; là 
nous reprendrons notre canot 
d’écorce pour ne plus le quitter du 
voyage. Au revoir.

BAZAR
DES CHAUDIERES

réputation d’homme public.” - La 
Patrie, 30 janvier 1883.

—“ J’ai été choisi comme chef 
des libéraux et j’entends me faire 
respecter comme tel. Si l’honorable 
M. Thibaudeau, sous le prétexte de 
soutenir son ami M. Beaugrand, 
veut absolument me faire la guerre, 
je la subirai avec courage et la 
ferai avec énergie.
“Les libéraux auront à choisir 

entre un de leurs chefs et quelques 
rares poseurs au radicalisme, les 
pires ennemis du libéralisme dans 
tous les pays.’’—Honoré Mercier, 25 
janvier 1883,

LE CANADA a
s

mât à l’hôtel 
repose en ce moment, sur l’hôte, 
de ville dont il a occupé autrefois 
le fauteuil présidentiel sur la Chair 
bre des communes et sur quel
ques autres édifices particuliers su. 
la rue Sparks.

Ottawa et Hull. 5 Juillet 1884
Au Bénéfice de la Nouvelle Égll o

SA INT-JE AU-BAPTISTE
Le bazar a’ouvrira, ce soir, et ae co 

nuera pendant troia semaines, à l’ancie

Chapelle M. Jean-Baptiste 
L» MUSIQUE DE STE «NUE

LA MUSIQUE DE HULL 
LA MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE

i LE CHOIX LE
QUESTIONS DU JOUR ntl- PLUS NOUVEAUWICINAUX

Pour la grosse gorge * t 
25c I 
25c - i 
25c ' v!

LES 05,000 —EN----
La S. Congrégation des; Rites 

vient d’adresser aux évêques du 
monde catholique une lettre circu
laire relativement à la célébration 
d'un tridum solennel qui aura lieu 
pour la fête de la Nativité de la 
Très Sainte Vierge. Cette solennité 
sera célébrée dans le monde entier, 
mais avec une pompe spéciale à 
Rome et au sanctuaire de Notre- 
Dame de Lorette.

goitre)........
Désinfectant.
’our le rifle 
3our les crevasses.25c 
’our embellir la peau, 
5 cts
*our la gale et toutes 
ures des animaux,25c 
loutre les moustiques 
t mouches noires,25c 
'our la gale 
'our les hémorrhoi-

(1H.4I81 ! VBR.4NUASLe procès intenté au criminel par 
M. Mercier contre la Minei've est fixé 
au mois de septembre prochain. 
Un peut s’attendre à des émotions!

Le grand journal conservateur 
ne parle pas sur un ton qui trahit 
la crainte ou l’émotion. Il y - plus 
de dix mois qu’il a lancé son accu 
sation des'$5,000 ; il y a plus du 
dix mois que M. Mercier l’a pour
suivi au civil, sans avoir eu le cou
rage, depuis, de venger son hon
neur. Ce silence prolongé équivaut 
à une admission de culpabilité.

Il nous tournent que la Minerve 
publia dans le temps un plaidoyer 
que M.Mercier n’ajamais osé réfuter. 
Ce plaidoyer était, en effet, le ré
quisitoire le plus complet, le plus 
formidable, le plus accablant, qui 
soit jamais tombé sur la tête du 
chef libéral. Il y a là des traits qui 
resteront dans ses flancs.

Que M. Mercier le veuille ou non, 
on saura bien avant le mois de 
septembre ce qu’il faut croire de 
l’accusation des 85,000. D’ici à 
quinze jours peut être, le chef libé
ral sera mis sur la gril devant le 
comité d’enquête institué par l’as
semblée législative. C’est alors 
peut-être que M. Mercier regrettera 
d’avoir poursuivi de sa haine im
placable un homme retiré de la 
politique, l’honorable M. Mousse mi, 
et d’avoir provoqué d’aussi terribles 
représailles.

La politique va devenir plus 
acerlie, plus violente, plus person 
pelle que jamais dans la province 
de Québec. Nous le regrettons sur
tout après les paroles d’union qui 
viennent de tomber de tant de 
benches éloquentes.

Mais à qui la fau'e? A M. Mer 
cier seul,, pas à d’autre. C’est lui 
qui a voulu réveiller les haines, 
les animositees du passé. Lui 
s^ul a pris l’initiative de cette 
œuvre malsaine. Il ne saurait se 
plaindre de ses adversaires : ils le 
paient seulement de sa propre 
monnaie.

Telle est l’étroitesse d’esprit de 
M. Mercier, telle est l’intensité de 
ses ressentiments, qu’il veut démo
lir, ruiner, si possible, des hommes 
qui ne sont plus dans son chemin. 
C’est la vengeance du Corse qui le 
do nine, mais cette vengeance lui 
sera fatale. Qui sème le vent ré 
coite la tempête 1

7 joueront au bazar, ce soir, et en diverses 
aut res circonstances pendant la durée du

SE TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
88 HUE 't MUE A U.

scrutin srra ouvert, ce loir, po 
: la plus populaire des trois musiques^; 

nifique drapeau sera présenté à la 
pulaire. La votation se continuera

Un m- con
naître 
un mag
plus popula 
les s ira suivants.

Un autre scrutin a été ouvert au bazarde 
St Jean-Baptiste pour connaître le plus 
populaire des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et Pattee.

30 juin

La Minerve dit :
u Une paroisse où l’on observe 

r« ligieusement et pratiquement la 
loi relative à la plantation des ar
bres, c’est celle de Saint Agapit II 
parait, en effet, qu’on a planté, 
cette année, dans cette paroisse, 
près de 4,000 arbres, dont 1,100 
arbres fruitiers. C’est qu’il y a une 
association agricole dans cette ré
gion.”

Et la Minerve aurait pu ajouter 
—elle ne connaissait pas ce détail 
sans doute—que cette nssociation 
agricole réussit parce que M. le curé 
de la paroisse, M. l’abbé Montminy, 
a pris son succès à cœur et qu’il 
l’aide et encourage par tous les 
moyens à sa disposition. Bel ex
emple à suivie.

JACOB DIRAIT. 
VENTE A L’ENCAN

D US AMEUBLEMENT

25c
:

EN ROUTE,5UcSS J. B. Piioulx, Pire.

UAC1ENS-®! Nous avons annoncé dans le 
temps le départ du révérend Père 
Paradis et de M. l’abbé Proulx 
pour la baie d’Hudson accompa 
gnant Mgr Lorrain dans sa visite 
pastorale. Nous reproduisons au
jourd’hui de la Minerve d’hier cer
tains passages d’une lettre que M. 
l’abbé Proulx addresse à ce jour
nal à la date du 15 juin :

Samedi matin, à 4 hrs, lève 1 lèvel 
Nous remontâmes le reste du Long 
Sault à pied, une distance de six 
milles ; les hommes de leur côté 

niaient le canot à l’aviron, à la 
cordelle, ou faisaient portage. A 
9 heures nous nous trouvâmes au 
pied du lac Témiscamiugue, où 
nous attendait le steamboat de M.
Latour.

M. Latour est un des grands 
bourgeois de chantier du haut de 
l’Ottawa. Il possède de vastes con 
cessions forestières sur le lac Kee- 
pawe et sur les deux rives du lac 
Témiscaminque. C’est un self made 
man, brave citoyen, bon chrétien ; MfSlleurS, 
il est difficile que l’un aille sans 
l’autre. Son steamboat perd deux 
jours pour avoir l’honneur de con
duire l’évêque jusqu’à la tête du 
lac Témiscamiugue, et chaque 
heure du jour représente quatre 
dollars. Samedi, il a donné a tous 
ses hommes “ grand congé ” corn 
me au collège, et il en a chargé 
son vaisseau pour les amener à la 
messe. Il est reconnu pour sa gé
nérosité envers ses gens, mais aussi, 
à un moment donné, quand l’on-j manufacture, 
vrage presse, ne se font ils pas prier! 
pour sacrilier une ou deux nuits de j 
leur sommeil. Un de ses hommes 
disait : “ Nous dormons si peu de 
ce temp-ci qu’il m’a fallu trois nuits 
pour finir le même rêve."

Je ne dois pas oublier de dire 
qu’au pied du lac Témiscamingue, 
nous avons rencontré un parti d’ar- 

La majorité de M. MacDougall, penteurs conduit par M. Guérin, 
élu avant hier à cap Breton, est de envoyé là par le gouvernement afin 
150 voix. d’établir officiellement si la plan du

Où est la réaction libérale ? P■ Paradis est praticable. Il s’agi-
------ rail, ni plus m moins, de baisser |le

M. Tilton a été nommé député niveau du lac Témiscamingue de 
ministre des pêcheries en vertu de 22 pieds, en abattant les battures de
la dernière loi divisant en deux cailloux roulés qui forment les
branches le département des pêche- deux premiers rapides du Long 
ries et de la marine. Sault, et de hausser le niveau de

------ l’Ottawa de 32 pieds, en élevant
La nomination de M. B Smith, une digue au rapide des Erables, 

avocat, de Stratford, Ont., comme Ce qui resterait du Long Sault et 
juge de la Cour Suprême de Mani- le rapide de la Montagne se trou 
toba paraît aujourd’hui dans la veraient noyés, et Ton aurait un 
Gazette Officielle. ' cours de navigation non mter-

___  rompu jusqu’à la tête du lac Témis
L.honorable J. A. Chapleau, Se- cemingue, 106 milles, sans compter

crétaire d’Etat, est parti, hier, pour 30 milles de plus sur la rivière
, Montréal; il reviendra à la ville Blanche. Sept milles de chemin

— “ Il faudrait écraser cette ch- jun(jii et mardi il partira pour la de fer relieraient les Erables au
que de la Patrie, si l’on veut faire Colombie Anglaise. Pacifique canadien, à Mattawan, et
quelque chose.”—Honoré Mercier, ------ alI$s* ?e trouveraient ouverts à la
ur lot 1RH“ Le service anniversaire de M. colonisation tes millions d acres de

.. .. -, .■ Emmanuel Blain de St. Aubin, terre arable qui, maintenant,gisent
- “ M. Mercier vend une élection lf ,juctcur f,.allçajs aux Communes, inutiles autour du lac Témiscamm

et cherche ensuite à la reprendre aura Jieu à Québec, dans l’église gue.
par une contestation. Je pose un St Roch, mercredi le 9 juillet. Le P. Paradis est plein de con-

on ___ fiance dans son plan gigantesque.
et je retiens deux. . , L’exploitation des mines de phos- “ Mais, mon père, vous allez tarir <
janvier 1883. phate egt en pjulUl, actlViié ; d’im- le lac Teunscamiugue, au moins y

—“ M. Mercier est un de ces flan- menses quantités airivent chaque créer de nouveaux rapides. 11 n’y 
cheurs qui doutent de l’avenir du jour de Buckingham pour être a pas de danger, ce lac a des cen-
narli et, mi veulent quitter le na transportées par le Pacifique et tames de brasses de profondeur,pat et qui veulent quitter le na ena,Ille en Europe. Témtscamingue en sauvage veut
vire pour atterrir dans 1 Eldorado r ____ r dire eau profonde. Vous n’avez pas
du sénécalisme—La Patrie, 30 jan Le comité des affaires étrangères peur de déterminer à gauche ou a 
vier 1883. à Washington a décidé unanime- droite, le cours d’autres rivières et
-“ M. Mercie- a été le premier ment de faire rapport que le senti de submerger le pays circonvoism.

. . „ , ,, * ment de la Chambre est favorable Pas de danger encore, les murailles
a donner 1 exemple d un compromis à ^es négociations relativement à de l’Ottawa sont trop hautes, trop 
ou plutôt d’une transaction qui Un traité de réciprocité entre les compactes et trop solides. Pourquoi
restera comme une tache sur sa Etats-Unis et le Canada. ne canalisez-vous pas la rivière

riN, Propriétaire.
I m. -------ET--------

E1FETSS MAISON g VALEUR1 IIIterifiee
J’ai reçu instruction de vendre à l'encan,

MARDI, O Juillet 
a 10.30 du matin.

Au No 375, RUB DALY
II

Tous les effets de ménage consistant en un 4 
bel ameublement de salon en noyer noir, 

en damas, tapis de 
res, poêles, lustres, lampss, 

cadres, gravures, table à manger en raoha- 
gany, (à extension) ■ uffel, chaises, lampe 
ae passage, le contenu de quatre chambres 
à coucher, bureaux, lavemain, poêles et us
tensiles de cnisine, etc.

Vente, Mardi 8 Juillet 
Condition Comptant. vans Réserve.

E MSA rideaux en point et 
bruxelles et autmo

lu de faire place 
iternp* qui nous A partir de ce jour, je vendrai tous mes 

chapeaux de naillo à réduction.

Et j’en vendrai quelques uns à très 
grande réduction.

J Le Citizen annonce, ce matin, que 
le département des chemins de fer 
a décidé de n’accorder, à l’avenir, 
que des demi-passes sur T Interco
lonial aux employés dans le service 
civil. Nous n’aurions rien eu à 
dire si cette décision eut été prise 
au commencement de la saison 
d’été; mais aujourd’hui qu'un bon 
nombre des employés, dont les 
parents résident dans les provinces 
maritimes, ont pris lev.rs vacances 
et obtenu des passes complètes, il 
y a injustice à priver de la même 
faveur les employés venant de la 
province de Québec, sur la ligne 
Intercoloniale, et qui se préparent 
aujourd’hui à aller voir leurs 
familles. Le ministre des chemins 
de fera certainement été mal avisé 
en cette circonstance.

à 10.30 du matin.

r,Die.,
irs directs.

s
A. «. MACDONALD,
_____ __ Encanteur de la Reine.

R. J. DEVLIN. MENAGE A VENDRE
Sera vendu par encan, le 21 courant, ou 

à vent'.- privée, au gré des acheteurs d’ici à 
cette date, un ameublement de maison com
plet, au numéro 401, rue St Rat rice.

L’ameublvraeut de salon est couvert en 
velours ; parmi les autres articles il y a 
une magnifique glaciôr-, un bain, poêles de 
passage, de cuiwne, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, cher madame Groleau, 401 
8t Patrice, Ottawa.

JDU£N,
Pompes Funèbres I d

Nous offrons en vente quarante 
douzaines de chemises en couleur 
(tout toile) à $1.10 la pièce. Le 
prix régulier est de $2.00. C’est le 
plus grand avantage qui ait jamais 
été offert en fait de chemises. Che
mises blanches à $1.00, dont le 
prix était de $1.50.

I
1 VER SOLITAIREOttawa, Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le .Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué une seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

tnêcal.
\ Nous offrons ces chemises à 

meilleur marché que les prix de la
cerau public d’Ottawa b
term3S,q,10Oâ‘ * (
RBILLARDS sont è la 
funéraires fournis 
riétaire.

\
Sous-vêtements de tous les prix, 

depuis 26 centius et plus. AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTING WORKS
s

Conditions comptant.
UN SEUL PRIX.

BRYSON, «Mil4M & Cie.,
158 et 154, rue Sparks.

NOS,
i Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
HEYWOOD A C le..

19 Park Place, New York.3E TORONTO. PETITES NOTES
1 juillet 1884CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornemente d’autels.

■OltsBs. ISOIT, Di

r
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité. /j
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
ILs S’EMBRASSENT MAINTE 

NANT
way"lielt) de charpie 
sud du Manitoba, à * A. PHILIPPE E. PA.NET, L. B.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BDBIAU:& GO.E

Coin îles Hubs RIDEAU Eï SUSSEX,te aux acheté rs qu. 
cordée à de certaine.- 
i d’établissement ou

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er iuin 188

S! GRAND
Magasin de Meubles

DK

L,. GRaTTOV

la
r1Plus de PILULES Nauséabondes

et numérotées, dan 
les conditions avat. 
temont leur culture.

Un bienfait depuis longtemps désiré 
Campbell’* Cathar

tic Compound eat pro- 
^ pre à guérir les maladies 
(A du Foie et lea dérange- 
ÉE»ment8 Billieux.lea acidités 
■r de l’eetomae, la dyspepsie, 
W la perte de l’appetit, la
■ migraine. la constipation,
■ et toutes les affections 
!■ provenant des dérange-
■ ments de l’eatomac ou des W intestins.

Aux Inventeurs 
J. Coursoile & Cie,,

*•>
■

Entrepreneur Meublier, Menuisier,dance en cinq paie- 
avance.
es cultiver recevront 
mt est fait en entier, 
les terres concédées, 

u pair, avec l’intôréi " 
i (le Montréal, Mont

Y i. 530, Bue SUSSEX, Ottawa,Solliciteurs de Brevets tTlnvenlu i 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Correspondant» aux Etau- 

Uni». en Angleterre et en Fram e.

1 M. GRATTON est toi: ours heureux d’en
treprendre quelque travt 1 que ce soit,

S Construction et répa Jion île MaisonsLee Mère* VAiment !
Lee Enfants VAiment!btenir des informa- * 

tVISH, commissaire
Meubles de toutes sortes pour, Chart* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétente, et à

Parce gu’il est agréable au goût, ne donne

asefc&ifc
Davis fit Lawrence Co’y, (limited.)

Agents en Gros, Montréal.

J. COÜBSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-v's e bureau des Brevets,
^OTTAWA, Out.4 dee ouvrièreEATER,

Secretaire, b B. P.—Boite 68. 
24 PAv 1883 DES PRIX TRES DOOERES.

1er Uct. 188$

i

aij£g
-O

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
C0IM DSS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
ôté, fourni gratis.

§•
 g-
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LE CANADA, 5 JuiiUet 1884

f \

«
TEMOIGNAGE CONVAINCANT NOUVELLE MANUFACTURE VIEUX DE 64 ANS

BIJOUTERIES L’ElixlR
Végétal Balsamique

MOITIE PRIXKIDNEY WORTRENAISSANCE PBUILL3
Je me suis démis l'épaule à la suit- 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
leurs furent appelés, mais ne parent i< 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rèi 
121 jours de soullrances atroces, j’allait à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .t 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei - 
contractés que je ne pouvais plus que pliu 
mon bras à ûng e droit. Les nerfs j t • 
raissaient être en lil d’acier ; l’appliqua: 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool e*. 
du vinaigre, du Brandy et Je l’aimea, 
mais sans aucun ellot marqué. -Nr.i t 
avions une petite quantité de 
et liniment d’huile. C’est le remède • 11.1 u 
donné les meilleurs résultats. Je n> .‘ai 
trouvé que dans une pbarm- nie et en i-el'.ie 
quantité, et ayant dema* aux pharir-,.- 

qs pourquoi ils ne garmiieut pis ce ru
de; “ Eh bien, me répond rept-ils, oi.s 
savions pas que ce remède avait ut-* 

tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa* 
tisfaits de mon témoignage que .lepuisn< 
en ont acheté et en ont vendu des iuac 
tués. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les noils. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous •.'(■• 
mander de menvoyer six bouteilles, ma s 
avant que la seconde fut épuisée, les r.< iff 
étaient détendus et je pouvais me s v i 
de mon bras avéc facilité et sans d ou leux 

Permettez moi de vous dire que ,.ule 
nous servons habituellement dévolu; ar
nica et liniment d’huile comme remèo* 
pour les brûlures, écorchures, entorse:, 
maux de reins et en général pour inuU; 
les maladies externes et cela avec Ck 
meilleures résultats qu’aucun remède t r 
peut donner. Mon médecin donne sou en
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohdk,

Pembroke, N. 11.

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
conn us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe «un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po lirait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que Von en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que Von entend dans le Texas et le 
Minesota.

Lorsque l'hirondelle volage 
A visité bien des climats,
Courtisé la mer et la plage,
Et voltigé sur bien des mâts ;

Lorsqu’elle a, légère et joyeuse, 
Tournoyé dans les aquilons,
Qu'elle a rasé, capricieuse,
Tous les côteaux, tous les vallons ;

A MOITIE PRIX
Le soussigné a commencé sa première 

GRANDE

VENTE A SACRIFICE
SEMI-ANNUELLE DE

Modes Nouvelles et Choisies
Le SAMEDI 21 Juin. Tous les chapeaux 

et modes d’été sont offerts à 50.cents dai.s la 
piastre.

L’assortiment est nouveau, acheté avec 
soin pour argent comptant et sans égal pour 
les prix et la valeur, ce qui rend cette vente 
unique dans le commerce de modes & 0t-

Mesdames, venez à bonne heure et profi
tez des meilleures chances. Conditions 
strictement comptant ou sur livraison.

FAUTE ETBloc de CHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

tM. C. H. DOtJCET a transporté 
lier d'orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue'Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son ate- 
uterie d< TROISIEME 1

Y H. DOWNSorsque son aile voyageusi 
'fatigué tous les autans, 

Franchi la rivière fougueus 
Passé les brumeux occa;

Lo
a:

(Suite)

L'enfant s’est fac 
>' M. de Sisterne. I

e, A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesDe l’infini perçant les voiles,

Bien loin de nos pauvres sillous, 
Lorsqu’elle a dans ses deux prunelles 
Mesuré les deux horiz

Lorsque pour réchauffer son rêve,
A ses yeux rien n’est plus vermeil 
Que mai n’a pas assez de sève 
Ni juillet assez de soleil ;

votre anvLti *C. H. DOUOET,
Kliumes. la Toux. I» ( imiii.-- 
lucheet loiilf- le. maladie» 

île. Poumons.

Propriétaire 1 peine à s’éloigner d 
• I rait dit qu’il ne vt

2 fév «1

La mêmequitter.
térieuse qui l’attir 
le poussait vers le ( 

, Je ne faisais pas j. tention à cela n'y v 
Mvde Coulange, qu 

I un caprice d’enfai 
nant, toutes ces cl 
observées me revi

PRIX
25 cts. et *1,00 la Bouteille.A. WOODCOCK, FÜM EZ 

LES CIGARES
VENDU PARTOUT, et par

f1. O. DACIER, Ottawa.
Lorsqu’elle ne veut voir la rose, 
Ni les prés aux mille couleurs, 39 Rue Snarks,

EN FACE DE L’HOTEL RUSSELLNi les montagnes au front morose, 
Ni le cûteau chargé de fleurs ;

de me mettre, sou !4 ma1

Le Restaurant “ queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Lorsqu’elle e. t lasse de la brise, 
Des épis mûrs dans les champs,
Des rochers où la mer se bris*
Des fleuves aux flots transparents ;

Lasse de la rumeur joye 
Qui monte le soir des grand bois 
Et qu’elle entend toute rêveuse 
Chanter en l’air comme une voix ;

Lasso de tout, laser de l'onde, 
Lasse du soleil et des jours,
Lasse de la terre féconde.
Lasse des sentiers sans dé

Quittant les voûtes éternelles,
Aux débris d’une vieille tour 
Elle s’en vient plier ses ailes,
Et rouvre son cœur à l’i-----

CABLE TARIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
ré;,

Ce restaurant de première classe n’e 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas ù 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

• mémoire
Après un court si 

, quise .reprii :
—Dès ce soir, je ^ 

votre chambre au 
demain si vous 
viendrai vous ch 

madame Mor 
plus tard ce 

lot a fait pour me 
et tout ce qve houe 

^ mais je saurai bie: 
toate ma reconna 
quelle son excelle 
droit aussi. On < 

, tre amie une cham 
à la vôtre et elle re 
teau tout le temps 
dra. Cet arrangerai 

i vient-il, Gabrielle - 
—Oui, madame 

! D’ailleurs, je ne pei 
ver, quand vous ré 
pensées "et prévei 
désirs.

—Je suis sûre 
nous nous entendi 
très-bien.

Pendant un in 
' elles causèrent trè 

Parapluies, J d’Eugène et de 1 
U m v rage, rails par les San- Maintenant, elles

vases, etc. pour les aimer et il
H ïi U il V Hj' l'objet de leur sol

• Ai e V A MJ j ‘ leurs constantes pi
Mélanie revint 

Elle avail

PETITE GAZETTE les ET
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magmllque assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

D'OTTAWA.

Zy-ntle grand assortiment, les 
Ilium V nra, et l-a plus bag prix en 

fait de

h -

I—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire, .reliirts, Rideaux,J f' que 
dira;

20 mars 1884

Sirop des Enfants du Dr Godent CorniclieN, Pôles, Garniture.* / 
et Meubles de toute sorte, 11MANUFACTURÉS PARamour.

— -, Ce .sirop est prépa
rée avec l’approoa- 
tion des processeur.- 

rîm de VE. oie de M6de 
:VÏÏ7 °ine ''t de Chirur»

■1 A de Montréal
t S . ulté de Médeci

■ V;. iiil ji» de l’Université
*i. : juhj 'du Collège Victo»

Le sirop des en» 
fants est supérieui

mante»

à la
Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on in’a conseillé de faire l’e 
saie de votre Arnica et liniment d'hui- 
La première application me donna un sa 
lagement immédiat, et maintenant )* »u; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol; 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. <). Dacikh, rue Sussex, 

( fttawa.

u'emporte,
maison de tapis d’ottaw». ,

148 Une NI-AUKS.

De môme aussi l’homme qu 
Un fou désir de tout goûter,
Voit un jour frapper a sa porte 
L'ennui qui vient désanchantcr ;

Trouvant au cœur une autre voie, 
Il entre, et pour se reposer,
Cueille sous de* cheveux de soie, 

d'un baiser.

S. D» MILS ’

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

Le bonheur au fond

CHAPEAUX !J. L. N. GUINDON.
Servez vos intérêts—Montres et 

bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. II. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du *4 London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atlections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
act dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous. John Hill.

à toutes les 
rations cal 
offertes aux me 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 

confiance aux enfants dans les cat 
Colique. Diarrhée, Dysseuterit, 

n douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Db Godbbrb e- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatr

PRIX, 25 Cts, LA BOUTEILLE,
Seul pruprietaire,

B. Ê. McGALK, Chimiste.
M0L1»

3 déc. I| an.LA VIE DES CHAMPS

Mires pour Kulauts MODES DU PRINTEMPS.Il y a un travers général qui de
vient un péril pour la société, c’est 
cette tendance irréfléchie des gens 
de la campagne à déserter les 

* champs pour la ville.
Nous désirons les prémunir con

tre cette engouement funeste. Si 
la culture de la terre est pénible ; 
si l’existence du village semble 
moins belle que celle de la ville, 
elle a aussi ses avantages et ses 
agréments.

A la campagne, il n’y ni gêne, 
ni contrainte ; la nourri re y est 
frugale et abondante, ma . simple ; 
la santé y est florissan.e ; on se 
corinuit tous ; on s’intéresse les uns 
aux autres ; on échange des servi- 

( ces; les fêtes et les amusements 
so-t rustiques mais empreints d’une 
franche gaieté. On n’y g igne pas 
de grosses sommes mais on dépense 
peu, on y fait des économies.

A la ville, au contraire, le bien-

grande
_ vanta : 
Dentitio AMERS CANADIENS L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DANS LES DERNIERS «DITS .Cages pour Oiseaux Venant directement des’manufactures,Unis

Capots île Caouchouc,DIPHTHERINE 5E. G. LAVERDUtiE •883.

SkSmmm,
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

mvisiox DE I.'F.NT. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

AKTI-DIPHTHERIT1QUE
No. 96 Rue RIDEAU. Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravagea de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

i128. Rue RideauE. VEZINAva de son usage.
garçon.

, tére^ser et à l’amen 
snnt faire cinq 
tour du verger <3 
sois.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs je Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médaillts, de 
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres ubjets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
45o rue Sussex.

J’ai encore 10,000 cigares de 
$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savait d.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

MAGASIN D’HABITSBIJOUTIER et HOKLOGFK
No, 536, Hue Sussex,

OTTAWA.
i CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

E. VEZUTA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ I.,

1er dec,

cru-
DE PP-NTEMPS ET 0’ÊTÊ

—Eugène, dit 
l’enfant, je vais t’a 
que chose qui te i 
plaisir.

Le regard du pe 
vint interrogateur, 
sa pour écouter.

—Ta bonne ai 
Louise, va venir 
nous au château.

Les yeux de l’t 
rent de joie. To 
regarda la marqu

toutes somcmAuxAnnr aux
i

être est plus apparent que réel, car 
le luxe éblouissant qu'on y coudoie 
n’est pas à la portée de l’ouvrier. 
Les dépenses sont nécessairement 
plus élevées qu’à la campagne ; les 
chômagesgy sont fréquents; l’ou
vrage est parfois rare à cause de 
l’encombrement et de la concur
rence ; la gêne et la misère en tor
turent un grand nombra. Quel
ques-uns/il est vrai, parviennent à 
la fortune ; mais ce sont des ou 
vriers exceptionnels, hors ligne. A 
côté d’eux, combien n’y en a t-il 
pas qui végètent dans l’indigence, 
abrutis par un travail incessant !

Les grandes villes attirent les ou
vriers comme la chandelle attire 
les moucherons ; qu’ils se délient 
de cette attraction......

est îles p us considérables et comprend 
i-outes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer

£
Arrangement* «le iirliiteiiuw, 

commentant Mercredi, 2ît 
Avril, 1884.

1,

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.ii hl VENDANT A BON MARCHE. XPrix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

ilTABLEAU DES HU8.
5*S NOTRE ASSORTIMENT DEULZEAR AEAKIE,

71 Rue Bolten, Ottawa. CHEMISES445 4 janvier 1884.Laisse Ottawa.... 15; Poudres de Condition d'Alexandft 8 15
P-

1012 40 de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

Arr. à Montréal...
jMIK le.

8 457*00HUIJI.EN POTH les KOGXINS 4Laisse Montrial.. —Vrai, fit-il, c’.
—Oui, mon pel 

dit G abri aile viv 
c’est bien vrai.

—Oh! je suis 
tent ! dit-il.

Et il se mit à t 
ment des mains.

Puis, prenant 
air sérieux, il se 
bras de la marqni:

Mélanie ne ch 
cacher son étonr 
ne pouvait devine 
passé entre les dei 
elle éprouvait ni

L’enfant passa 
marquise dans ce

p-
10U 30 12*15KT AUT RKS

Arrive ù Ottawa. VAHIETE PltlSSyU’INFlNIE DEMEDECIN ES CELE H RE!* COLS,
LES CELEBRES CHARS PALAIS CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

POUR LES
CALUMET. LACHINEEf CARILLONChevaux Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

i Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

ces populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

üe prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Aüknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-PatrxcK \Répondez d ceci :—Y a-t-il une 

personne au monde qui ait vu un 
cas bilieux, nerveux, névralgique 
ou toute autre maladie de l’esto
mac ou des rognons que les Amers 
de Houblons ne puissent pas guérir?

ASSOCIATION MUTUELLE
DS

TouVIS.—Les médecines ci-dessus, célè
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

tA t277, BUE WELLINGTON,
C. Gragné et Cie
5 mars, 1883 '

PREVOYANCE
Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbuiy et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk Ri 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets. .

T. ALEXANDER.g DU CANADA.
Incorporée d'après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

M. G. Gratton, propriétaire du 
restaurant Iroquois, gare Union, 
vient de faire l’achat de deux ca- 
rosses magnifiques, un double et 
un simple, qu’il tiendra à la dispo
sition du public. Un de ces cares
ses stationnera au coin de la rue 
Elgin et Wellington.

ta0 Nov. 1882

COMPAGNIE (le NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAW A.

BUREAU PRINCIPAL:

1G3 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

le.
Madame de O 

levée pour partir.
Eugène prit 1: 

brielle et, l’entra 
porte :

—Venez, madt 
sait-il, venez ; le 
teau est bien plu 
lui de M. Blaisois, 
de fleurs, de bel! 
grandes allées po 
et courir.

—Il faut que j 
jourd’hui encore 
Gabrielle, c’est de 
au cMteau. 

L’ëhfant parut 
—Demain, di 

nous reviendrons 
Maximilienne et 
rons madame Lot 

Se tournant vei 
—Et vous i 

Morlot, lui dit

Pour les meilleures ferronneries à bo 
ché, allez chez

:

IDIRECTEURS.
McDougall & cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT EAL

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président."

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Commôssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globfnsky, Ecr., C. R.
L. H Ma:sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecn. Manu 
John L. Hairie, Ecr., Moncton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Gucrin, Ecr., M. D.

L’établissement (le Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

A 'hImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la p'us r ipidt' 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

ver et toute:-
I.E BATEAU QUITTERA LE QUAI

DE LA REINE
mt-TOUS LES JOURS-et

A 7 HEURES DV MATIN
—(o)—

TA UX de PASSA GE pour MONTREAL :

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachës à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

!
ufacturie

N. B. MCDOUGALL î CUZNER.
31 Octobre 1883. ls *

SPRUCINE
i83.30

do aller et retour... 4.00 
1410

Hon. Alex Lacoete, C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Lêgals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 

Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincal.

Pour informations s'adresser à
SE. CHARLES PUSCHABD

No, 76, BUB SPARKS,
OTTAWA.

Première Clame, aller. W.<\ Une des meilleures prepa* 
oUp rations offertes jusqu iei 

au public, pour le soulage 
ment immédiat et la guc» 
rison de la Toux, du Rhum., t 
de la Bronchite, de f£i> 
rouement, de la Groupe e-. |
de toutes lea maladies de - a •
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. F.I'cGAlE, Chimiste, .
Montrée 1 I

do
>Seconde Clause.

Dr. J.
E. KING, Agent de billets,

. No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 

Toronto.

complet de«cendre par ba
ft revenir en chemin de fer 4.5»

BILLETS VENDUS ABORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX 

Poor plus amples lulorma- 
lions s’adresser an bureau 

de la compagnie, 
nu AI I>E JLA REINE.

concernant

HT 3« RUE BEGIN. H
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surmtendanl-général lD. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

W. C. VANHORNE,
A11 m i n 1 fltraten r-gé néra I. *89 Mal
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TROISIEME PARTIE
)OWi\8

de CINQUANTE 
reconnu comme le

iSuite)
L'enfant s’est familiarisé avec

* M. de Sisterne. Il avait de la 
peine à s’éloigner de lui ; on au
rait dit qu’il ne vouloit plus le 
quitter La même affinité mys
térieuse qui l’attire vers vous 
le poussait vers le comte.

• Je ne faisais pas beaucoup at- 
I tendon à cela n’y voyant comme

M.ude Coulange, qu’une idée ou 
K un caprice d’enfant. Mainte- 

! nant, toutes ces choses à peine 
observées me reviennent à la 

' mémoire
Après un court silence, la mar- 

. quise .reprii :
—Dès ce soir, je vais préparer 

, votre chambre au château, et 
» demain si vous le voulez, je 

g viendrai vous chercher ainsi 
% que madame Morlot. Je vous 
1 dirai plus tard ce que M. Mor

lot a fait pour moi, pour nous, 
et tout ce que nous lui devons ; 

'i mais je saurai bien lui prouver 
PIS D’OTTAWi. , toute ma reconnaissance, à la

quelle son excellente femme a 
droit aussi. On donnera à vo- 

ED et Cie. • tre amie une chambre contiguë 
à la vôtre et elle restera au châ
teau tout le temps qu’elle vou
dra. Cet arrangement vous con
vient-il, Gabrielle ?

—Oui, madame la marquise.

été
-«

mix, la
< le* maladie* 
limon*.

■l

IX
) la Bouteille.

, et par
DACIER, Ottawa.

APIS etc

)E TAPIS
AWA.
ssortiment, les 
3 plus bas prix en

ts, Rideaux,

C58» Garniture? 
toute sorte.

PARKS.

la

AUX ! ■

RTWTFMPC D'ailleurs, je ne peux qu’approu-
ttii» 1 üfVif ù. ' ver, quand vous répondez à mes

pensées ”et prévenez tous mes 
désirs.

—Je suis sûre d’avance que 
nous nous entendrons soujours 
très-bien.

Pendant un instant encore, 
elles causèrent très intimement 

i d’Eugène et de Maximilienne. 
Maintenant, elles étaient deux

îapeaux est des plus

MERS BOUTS J
les "manufactures,

tc,
Parapluies, 

l»ar les San.
‘J*’ A pour les aimer et ils allaient être
1 ; il ■ il l’objet de leur sollicitude et de
^ mj j leurs constantes préoccupations.

Mélanie revint avec le petit 
garçon. Elle avait réussi à l’in- 

, tére«ser et à l’amener en lui fai- 
snnt faire cinq ou six fois le 
tour du verger du père Blai- 
sois.

tHideau

DUDITS
S ET D’ÊTÈ

l —Eugène, dit la marquise à 
l’enfant, je vais t’annoncer quel
que chose qui te fera un grand 
plaisir.

k Le regard du petit garçon de
vint interrogateur,et il se redres
sa pour écouter.

—Ta bonne amie, madame 
Louise, va venir demain avec 
nous au château.

Les yeux de l’enfant pétillè
rent de joie. Tour à tour, il 
regarda la marquise et Gabriel-

MHMALX <;

blés et comprend 
i veau tés.

nême trop coriSidè- 
lo diminuer en

fl MARCHE. V
'IMIÎNT DE

1SES
le plus considô- 

cette ville.

lus Populaires.
rINFINIE DE

le.
T

—Vrai, fit-il, c’est bien vrai ? 
—Oui, mon petit ami, répon- 

V dit Gabrielle vivement émue, 
c’est bien vrai.

—Oh ! je suis content, con
tent ! dit-il.

Et il se mit à battre joyeuse
ment des mains.

Puis, prenant tout à coup un 
1 air sérieux, il se jeta dans les 

bras de la marquise.
Mélanie ne cherchait pas à 

cacher son étonnement.
I ne pouvait deviner ce qui s’était 
^ passé entre les deux mères, mais 
■ elle éprouvait une grande joie. 

L’enfant passa des bras de la 
marquise dans ceux de Gabriel-

Madame de Coulange s’était 
; levée pour partir.

Eugène prit la main de Ga-
, brielle et, l’entraînant vers la

A. porte :
gUy. —Venez, madame Louise, di-

* sait-il, venez ; le jardin du châ- 
W teau est bien plus beau que ce-

* lui de M. Blaisois, il y a boucoup 
de fleurs, de belles pelouses, de 
grandes allées pour se promener 
et courir.

8/
IAS, \
CHAUSSETTES,
RUS, BTC.

LLlUtiTllN.

et Cie ' t Elle
la

le.
neries à bon mar-

6CUZNER
de ce genre ù 
l’enseigne de la

illERE,
le la rue Duke,
>TTAWA,

ILL 1 CUZNER {
U . |

I —Il faut que je reste ici an-
J > jonrd’hui encore, lui répondit 
1 Gabrielle, c’est demain que j’irai

IUCINE
meilleures prepa* 
iffertes jusqu ici 

ur le soûla 
èdiat et la gué»
Toux, du Rhmiit, 
•ochite, de 1*Ei
de la Groupe e<. 

maladies de,» 
Poumons, 

e partout à 25 et jg
Al K, Cbimietrr, A

Montré». 1

au château.
L'dnfant parut contrarié.
—Demain, dit la marquise, 

nous reviendrons à Miéran avec 
Maximihenne et nous emmène
rons madame Louise.

Se tournant vers Mélanie.
—Et vous aussi, madame 

Morlot, lui dit-elle gracieuse-

.*s

LÉ CANADA, 6 Juillet 1884

CHAPITRE II
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tâte.”

La névralgie et autres maladies m’o 
fait souffrir terriblement pendant plusiem 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pa* 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi hier que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me porter bien jus

qu'à ce jour.”
Mon m ri a souffert pendant vingt ans 
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des vo es urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers Veut 

gutri, et je connais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avr

ils font 
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALEment ; veuillez accepter l’invita
tion que je vous fais de passer 
quelque temps au château de 
Coulange près de votre amie.

—Madame la marquise est 
trop bonne...

La marquise lui prit la main.
—Je sais que vous êtes mon 

amie, dit-elle avec uu accent de 
reconnaissance.

Gabrielle et Mélanie accompa
gnèrent madame de Coulange 
jusqu’à sa voiture, et elles se sé
parèrent en se disant ;

—A demain !
Gabrielle n’avait rien de caché 

pour Mélanie ; elle raconta ce 
qui s’était passé entra elle et la 
marquise.

—Elle est venue à Miéran, 
m’amenant elle même mon en
fant. ajouta-t-elle, cette démar
che m’a ^profondément touchée. 
Déjà, Mélanie, vous aviez fait 
entrer la pitié dans mon

disant dans quelle horri
ble situation elle se trouvait. 
J’avais devant moi une mère 
malheureuse, une femme qui 
souffert, une victime prête à ac
complir un dernier et suprême 
sacrifice : Je sentis en moi un 
affreux déchirement, et je n’eus 
plus la force de lui porter un 
coup terrible, qui pouvait être 
nortel.

Le soir, Mélanie annonça à 
parents que Gabrielle allait 

entrer chez madame la marquise 
de Coulange en qualité d’insti
tutrice et qu’elle-méme était in
vitée à paB.'er quelques jours au 
château.

Le lendemain, vers deux heu- 
de l’après-midi, la marquise 

accompagnée des deux entants, 
arriva à Miéran dans une calè
che attelée de deux chevaux.

Gabrielle et Mélanie étant ha
billées, prêtes à partir, la mar
quise ne fit qu’entrer chez Blai
sois.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDi
Granules préparés tree la Alcaloïde» et les Produits chimiques les plu pars. UU qee : 

Aconitine, Strychnine, Hyeiclimlni, Dtjitiltie, Merphlne, Quittai, Sulfure <e Calcium, etc.IS A II DAZE
Manufacturier SEDLITZ-CHANTEAÜD

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITZ- CH A N TEA UJD est Incontestablement le produit le plus beau 

ut le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament aanguln, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.
M. OH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Iubelle la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PABIS
Dépositaire! à Québec! S> Bd. MOU 4k. O», PtimidlldltilU, lit, m Slllt-Jlâü. c

—(ET)—

MRCHAN1I de CHAUSalJRES
EN\GR0S ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

DaUxo-u aie e-bds l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir t\ srs noml reuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a a 
en opération toutes les machines 
établissement autrefois en opération 
rue Susiex par M, Selby Lee pour la

cbeté et mis 
du vaste

FABRICATION DES CHAUS ü ES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é nblissement est sans 

contredi le plus complet de cj genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

iüÿÜBMtS
Mme E. D. Slack

cœur
JOUISSEZ TOUTE COMMAX E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d:ns les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gÉÈF"Les marchands de la acampngne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFÀC • 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

en me
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT ? comme d’aulres
ont fait.

ftonffrez-voua de maladies des 
rognon#7

“Le “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné pur treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Devcruux, Mechanic, Ionia, Mich.

a

It dans i* plupart des Pharmacien.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

oiis de la maladie de 
Bright ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

16 mai 84 L B. TACFaBERRYx2zaDœuuDU3nacaD£»X3Eti 
TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme i'IIoaotmr
ses CHAS DESJARDINS RSCAiXTBUR, COURTIERSouffres-v

a PASTILLES ds Â. GICQUËLNo. 7 RUE ELGIN An CHLORATE <t« POTASSE 
Le msédr hârulqu- pareiMlleioe pour amlettre les

«aax MARCHANDOTTAWA.
dt tinrye, Extlnctloi t» fid, 
Auiyylallts, Enqulmds,

AphtBes, Croup, Angine, Gangrène in la Buche, 
Sallutlnn mercurielle, Scerfcit,

est «bne contredit le

ASouffrant de la diabPte 7
“ Le “ Kidney Wort” est le remède lopins 

que j’aie prescrit. Il procure un 
lent presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
Commissionefficace • 

soulagentres
CHLORATE dePOTASSEl Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.

Souffres-vous de maladies du foie?
‘‘ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’uno ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

iBlt OC BlBTMOLLlT)
èiéhriuw medicale* de tea* le* f*y 

«Uai file MM i* !>•• T-o*#/cnu Put'-us, 
ilaehe. Burlhet, Berge rom. Itemar^uay. 

yomrmw Suedey. Fauve4. etc., ont pi— 
v onia# 1 e p-o luit.

Lei PAST'V.LE8 O 
inenl iur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface do l’Hotel Knsscll.)

Ol TA WA.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES '•

La Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

Souffrez-vous de douleurs dans 
le dos ?

“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

l'*« M uu ait L-ulUi te droit ÎT« compte; 
|.oar u •;it <'r Ji» A.lrviir-ns la- mrt<|n* u*-i 

t» r-tOUOHG «< fell GORGE, 
uor tri* 'a. I P'qmnaOi ir. t<-> II ' i

lilVoi-' >• * t"‘ </!<■> •n. d U /T.il ryw el .)i| 
..! «r.„i «t|'ttr*ùxnt*.

|i " .1- Y A.- T1LI.LB GtUQUEL, Id 
'••im* « ............... i- iHim vrr-

do
A.B. MCDONALDdoLes trois jeunes femmes et les 

deux enfants montèrent dans la 
voiture qui reprit immédiate
ment le chemin de Coulange.

K

ENCAXTKlilt UK LA II El NESouffrez-vous de maladies des 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et dus rognuus après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins. ^0 remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hedges, Williamstown.West Va.

j • . 'g' I, ii*. |- 'V - '.i'ii.up 1 ngleinps. V 
3 Kl 1* A.on» les 1 lei'i.-tme*. l'U'agc F

le et- ra*titles /mme nu* 'ni.'lio-etmii m m— P 
t- list* "I «'•«UU-* une | riuiiplu gu» risoii B
x MHS. A.GICQlLL.rt*" 1" -l .4.» M»roel*.miî ?
.VjnnaorscD.: m i ^jcocooonoc MARCHANDASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

NH,iP-iQB,tie: U' FII. «(WIN AC'.'t—U- lu.f llt-e
11. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Lorsqu’il eut vu disparaître en 
mer le paquebot qui emportait 
Sosthène de Perny vers l’Amé
rique du Sud, Morlot s’empressa 
de rentrer à l’hôtel où il était 
descendu afin d'écrire à la mar
quise de Coulange. Il tenait à 
lui annoncer le plus vite possi
ble que la ^mission dont elle 1 a- 
vait chargé était remplie. Il 
lui disait aussi qu’il n’avait pu 
retrouver encore le coffret de 
cuivre. M. de Perny ne savait 
pas ce qu’était devenu le pré
cieux objet, car il n’avait pas re
vu son complice, lequel avait 
momentanément disparu.

Il porta sa lettre au bureau 
de poste et se rendit ensuite à 
la gare, où il prit le train ex
press du soir pour revenir à Pa
ris. Il n’était resté au Havre 
que vingt-quatre heures."

Le lendemain, dans la mati
née, Monillon et Jardel arrivè
rent chez chez lui et ils eurent 
ensemble une longue conféren
ce. Les deux agents avaient re
cueilli un supplément de rensei
gnements.

Les notes de Morlot étaient 
parfaitement en ordre ; il n’eat 
que peu de chose a y ajouter.

—Maintenant, mes amis, dit- 
il, nous n’avons plus qu’à ache
ver notre œuvre ; nous tenons 
la bande entière ■ Quand tous 
ces coquins seront à Mazas, en 
supposant qu’on puisse les ymet 
tre tous, nous aurons rendu à 
Paris et surtout aux communes 
de la banlieue qui sont le théâ
tre de leurs exploits, un immen
se service.

Ils déjeunèrent tous les trois 
dans un restaurant de la rue 
Dauphine. Ensuite ils se sépa
rèrent pour se retrouver à cinq 
heures.

Morlot se rendit à la préfectu
re de police et Int reçu immédia
tement par le chef de la police 
de sûreté, sons les yeux duquel 
il fit passer successivement tou
tes ses notes. Il lui tsoumit en
suite le plan qu’il avait conçu 
pour s’emparer rapidement, en 
quelques heures, de toute cette 
bande de voleur.

Nantirez-vous de la eonstlpatlon ?
“Le ’’ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt.
Commission

No, 10 RITE ELGIN.
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

chetées et vendues pour ar-orporées, a 
tt et sur marge.

CHEMIN DE FER
aSouffrez-vous de la malaria ?

“ Le “ Kidnev Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usago daus ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
canada mmvEMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations M -ntcipalea et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

DCRION & U _G>RME,
fttmSTES-PHuTCGPJPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
LAF.tes-vous bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plu 
cjuo tous les autres remèdes dont j’ai

s de bien 
e jamais

jvfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

ARGENT placé sur garanties '’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Due douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

Souffrez-vous des liemorrholdes ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment dos hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède# 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etes-vous torture par le rhuma-
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souBcrt pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel BiiHsell, rue 

Sparkn, Ottawa.
CHANGEMENT D’HEURE

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. I CONVOIS a PASSAGERS j 
* Tous Les Jours ’Pilules de Noix Longues Composées

KH ^
Aux femmes qui sont malades 7
“ Le “Kidney AVort”. m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.
De McGAL»

Recouvertes rt CHARS PULLMAN.
rue Sparks et 
Rideau.Ibiccordement^à la gare Bonavonture, de Bdkrnt-

nion’t Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .' Ibany, et New- 
York.

A partir du lundi'19, 
culeront comme suit *
Partant 

8.00

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

Pour la guéri
son certaine dt 
toutes les aflec* 
tiens bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tête, 
in di ges tions 
étourdissement! 

_____ et de toutes let 
le mauvais fonctionne»

la.a.
ii MACHINES A COUDRb

KIDNEY-WORT Nov. 1883, les trains elr- and assortiment de MachinesLe plus gre à Coudre des
MEILLEURES i AZiBIUUES

Le Purificateur du Sang. Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.iu.

Arr. A 
11.31.35
#.30malaises causés par 

ment de l'estomac.
Ces pilules sont fortement re comma 

comme étant un des plus sûra et des 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’ import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilülïs cb 
Noix Longues Compobéks, ds McGalb, sor,< 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes su public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrée 

la

et aux conditions les plus la 'les, comprt 
nant (pour usage do :iestât*ne
Royal, Wilson, Stewart, Weed, Wau> 

zer, New Stewait, AVliIle, 
Wheeler et WIIsmi.

J. B. AKIAL, Pr’t de Montréal.
#.45 a.in.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
atin se raccordent an Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

ures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et ton» 
les points sur le N. Y. 4 N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Arr. A Ottawa. 
13.30 p.m.PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

(Machines à Coudre pour labrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudro avec 

le til ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer

fabricants de chaussures.

Marchand de

PEINTURE
heu

pour e-
ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

à ’0

R. W. MARTIiN
KO, Hue Hâileuu.

1er Pév. 188«
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

mVËIA GROVE HOTEL,1883

NOUVEAU MAGASIN TENU PAR
du

CHARLES PICARDPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DEC oil All ,A' 

Ne. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes EUE BANK

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEla17 mars 1883 A 1$ Minutes de Marche d’OttawaTZNU PAS

A. S. Talbot, ET RAILS NEUFS EN ACIER
GEO. PHILBERT Les pansage ru gsur le Sud et iVeat^cbxngent de 

frais extra
plateformeUn magnifique bocage, 

Balançoires, hippod
lea personnes 
iqnes. L'on

AVOCAT. . la _
est transféré sans 

lopassager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

dlLes

se, Balançoires, hippodrome d’un q 
de mille, et parterre à l’usage des persoi 
qui désirent faire des piqiie-niqnes. L'on 
pent se rendre à l'hôtel pat le canal Rideau. 
Repas servis à tout he< e. Boissons de 
premières qualités, écurie s et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

et sans que ^anPropriétaireSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas : 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d*après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
Y heure d'Ottawa.

billets et toutde toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de la 
™e sont priés d’aller 

avant a'acheter aill

L. A. Olivier
rendre unelui(A suivre. ) æ —Faite* l’eaaai ao la TALE. 

BU. C’eet la meilleure pom
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. R« 
vente chez C. O. DACIEIS, 
Pharmacien, rue Snwe

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
tST ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.

Les propriétés üe la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte si.nt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

D. 0. LINSLBY,GEO. PHILBERT,
Z08, BUE DALHOÜSIE.

Il *v 1*41

Gérant
B. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Not. 1883. Isa.lan fim.

/
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LE SUCCES L’A COURONNÉ DECOUVERTE SCIENTIFIQUE A

Savons Médicinaux du Dr V. Perranlw/ f
bb sautt-eüstacse

de la part de messieurs les commis
saires que de celle des nombreux 
amis de l’éducation chrétienne.

L’émulation est tout, dans l’ensei
gnement. 11 ne faut donc rien négli- 
gei pour l’obtenir. Les prix sont un 
des plus puissants moyens pour y 
arriver ; mais la présence des pa
rents aux réunions scolaires en est

COUR DE POLICESERVICE TELEGRAPHIQUE
Le succès a une valeur reconnue 

. , , _ . . ... dans le monde entier. 11 abaisse
Montreal, 4—Cet après-midi, la toutgs les foarrières et donne la clef 

nouvelle se répandait dans la ville . ouvre mutes les portes. La 
que le village de Lachine était en |-raude lrujt d’insuccès, et le sou- 
feu. Un message par le telephone ven;r d’expériences douloureuses 
était envoyé par la maison Dawes sfi reconnaissent encore mieux 
demandant du secours. On envoya a s’être convaincu du mérite 
en effet un engin et des boyaux. dgs putnam’s Painless Corn Ex- 

Montréal, 5—bur le nombre de tractor „ et maintenant que des 
35 maisons détruites, î ,nImilliers de personnes attestent son 
que celles appartenant à MM. U- ü a été couronné par le

dû au vrai mérite. Mais le

A BONN KM KXI Présidence «lu juge O’Garal
Ottawa, 5 juillet I8P4.

John Boucher, accusé d’avoir causé du 
désordre sur la voie publique, est acqu tté 
faute de preuve.

Jos. White, môme offense, est condamné 
à $5 d’amende et $5 de frais ou trois 
semaines de prison.

Kate Carson, trouvée errante s. r la voie 
publique, à 2 heures du matin, par le 
sergent Montgomery, est condamné à six 
mois de prison aux travaux forcés.

Julia Morrissey, accusée d’ivresse et de 
désordre dans sa maison, 
à $5 d’amende et $2 de frais ou trois 
semaines de prison aux travaux forcés.

Mary Costello, accusée d’ivresse, est 
renvoyée en prison jusqu’à lundi.

Robert flood, accusé d’avoir laissé errer 
ses chevaux dans les rues, est condamné 
à $1 d’amende et $1 de frais.

Samuel McGibney, môme offense, môme 
pénalité.

Joseph Beauvais, accu é de garder un 
chien sans licence, est condamné à $1 
d’amende et $1 de Irais.

M. Cross, accusé d’ivresse, dst acquitté 
sur promesse de ne plus boire.

Ellen Swan, pour vagabondage, est 
renvoyée en prison en attendant la sen
tence du juge.

Alice Payne, accusée d’ivresse et eau. 
sant du désordre sur la voie publique, est 
condamnée a $5 d’amende et $2 de frais 
ou trois semaines de prison.

CANADA

Payable?d’avance, par an- 
do do quatre
do do un moii

Edt. Hebdomanaire, parlaiAprès avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE,, 
et après avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

Ju-qu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était relusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don' ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui les mettre à la disposition du 
public.

N
un autre non moins puissant.

Merci, messieurs, d’être venus à 
cette dernière réunion de Vannée. 
1883-84 ; dites bien à ceux qui sont 
absents que nous les attendrons le 
28 septembre prochain.

Encore
Descarnes, Dawes, D. Bnsebois, M. succèg dü au vrai mente. Mais le 
-- BelIefeuiUe, E. Ouellette, 1 n- Writable “ Putnam’s Painless Corn 
meau, Gauthier et Carriguau, qm Extrac or>. seulement. Gare aux
-----  r__„„„ imitations. N G Poison et Cie, pro-

11 y a an moins il) familles que notaires, Kingston, 
cet incendie a jelé sur le pave ; on 1 
peut donc dire que plus de 300 per
sonnes ù ------
l’aide des personnes charitables de 
la localité.

Les citoyens les plus compétents

est condamnée
;

LA SOCIÉTÉde L,indépendance de fortune du Dr ,V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés i 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de même pour les Savons médicinaux <lti l>r V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémdrrholdes, etc., que toutes ces maladies, dillérant entre elles, ne sauraient être j 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés j 
medécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

fois, messieurs, 
merci de votre patronage, et reve
nez souvent”

M. l’abbé Tanguay et M. Drapeau 
ont concouru dans les remarques 
faites par le cher Frère Mathias, et 
félicité les élèves sur leurs succès 
et les progrès accomplis.

une

étaient assurées

LE CAIdevront vivre beaucoup de LA LOTERIE NATIONALE DE
COLONISATION

Les citoyens les plus competents Nous référons lecteurs à l’an- 
de Lachine disent que le montant nonce de celte [oterie qui parait 
des pertes est de $60,000 environ. au;oura’hui. C’est une grande et 
Jusqu’à présent on n’a signalé belle œuvre j laquelle nous enga- 
qu’une perte de vie. geons tous ceux qui le peuvent à

contribuer. Sans compter la chance

Ottawa et Hull. \

QUESTIONS
ETATS-UNISj-jatfsrtfia assstesstii 

isBgsaagKgg rrtion, car il n’y a aucune maison ou une activité, et une persévérance 
ils peuvent reprendre leurs affaires, dignes d'eloge, à la grande œuvre 
La perte est estimée à $150 à $200,- de la colonisation du pays et dont 
Qngy les efforts ont été jusqu ici couron

nés des plus brillants succès.

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX

I OPÉRATIONS L 
GNIES D’ASSUR 

TRE L’INC
Savon No 1-Pour démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse gorge ' 

25c ts
No 2-Détersif, plaies de ton 

tes sortes
No 3-Pour les lentes, mor

pions, etc
“ No 4 -Pour ulcères syphili-

ques.............
“ No 5-Po ir dartres
“ No 6-Pour la teigne...... 25c “
“ No 7-Pour les maladies de 

la bai be
“ No 8-Pour les taches de rous

seur et masque.......25c
No 9-Pourle rhumatisme25c
lerEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS^

Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PAtfcUIN, Propriétaire 
31 mai 1 m.

25c(goitre ).........
No 11-Désinfectant. 
No 12-Pour le rifle

25c |
..._________________ 25c\)f
No 13-Pour les crevasses.25c { Les opérations t 
No 14-Pot>r embellir la peau, / (Vasmrance contre
No 15-Pour la gale et toutes j dant l’année 1883 o:

blessures des animaux,25c 1 plus considérables 
No 16-Contre les moustiques f année8 précédentes, 

et mouches noires,25c
No 17-Pour la gale....... .25c tre 1ue nous comP
No 18-Pour les hémorrhoi- en plus l'importani

même pour ceux q 
d'assurer leu rs propi 
mesure de prudenci 
tant plus aux habit: 
dans les villes surtc

PELERINAGE
A Ste-ANNE de BEA UPRE

25cENCORE DES CHAPEAUX DE PAILLE 
A BON MARCHÉ 25cLUNDI, 21 JUILLET 1884

Avec l’approbation de Mgr J.Venant d’être reçu 2,000 
chapeaux de paille pour 
hommes et enfants vendus 

cents chaque, chez 
per le magasin de 
et d’Sl.00, à l’ancien maga
sin de Flanagan, No 137, 
rue Snarks. Aussi 15 cais
ses ae marchandises de 
fantaisies de $1 et do 10 
cents, maintenant ouvertes 
Venez et jugez par vous- 
mêmes, au magasin popu
laire, No 137 rue Sparks.

T. Duhamel.
25cEUROPE .25cDEPART DU TRAIN A 8 30 A.IYI.à 10 Bar 

10 centsShanghai, 3—La guerre menace 
d’éclater entre la France et la 
Chine. Un parti influent en Chine 
composé d’hommes d’Etat les plus
célèbres, y compris le marquis de cole des ...
Tseng est résolu à répudier les tnbution des prix et récompenses 
dernières négociations. mériiés par les élevés pendant

La France va probablement de I aimée, 
mander une forte indemnité et M- labbé Tanguay, M. S. Dra 
s’emparer de l’ile Formose qu’elle peau et M. J. Gareau étaient pré
gardera comme garantie. ’ sents.

Paris, 4—Point de mortalité par
le choléra la nuit dernière à Mar- les élèves ont chanté plusieurs mor 
seilles, mais à Toulon il y en a eu ceaux avec beaucoup d entrain. Il 
c- ’ a eu ensuite un dialogue très

Marseilles, 4—11 fait une chaleur ien réussi, 
accablante qui redouble les appré- Voici les noms des éleves qui se 
hensions. De plus la petite vérole sont distingués dans ces exercises. 
i Vigau dans le voisinage et on Pour Je chant : — H Pruneau, A 
rapporte qu’il est mort dix-sept per- Jette, J Breton, L Brunette, R Roy,
sonnes de cette maladie. J- JJ0lr- , ,. , , ,

Rome, 4—Mgr. O’Farrell, évêque Dans le dialogue A Harwood 
de Trenton a eu aujourd’hui une T Brule, E Larose et A St. Laurent, 
audience du Pape pendant laquelle Voici la liste des prix décernés 
Sa Sainteté lui a dit qu’il aimait aux éleves.
l’Irlande et qu’il désir:; qu’elle 1ère Classe Française—Histoire
obtint justice. \L S^Drapeal ^t‘décernée*’àPM. Le constable Lackey s’est démis

Arthur ^t. Laurent. ses fonctions, hier.
Instruction Religieuse—Médaille Le vapeur Express fera un voyage

présentée par MM. les Commissai- J Templeton, demain après midi.
Ces teintures merveilleuses ont res et décernée à M. Albert Laroc- , , , . ,

'^Langue Française—Médaille pré-
teintures, étrangères ou domesti- sentée par M. O'Reilly et décernée Un grand nombre de personnes 
ques. à M. B. Léveillê. ont visité le bazar de Saint-Jean-

Les jours de la cuve à l’Indigo, Travail des vacances 1813—Vo- Baptiste depuis l’ouverture.

bois ttecampêche, sont aujourd’hui décernés à .1 Monn, B Léveillê, J Q^^té^^édles''au^Etn^Un'is8
du domaiue du passé. Demers, A Gagnon et J Monty. °”,to btats-ums,

Nous garantissons que ces tein Les éleves dont les noms suivent ceue
tares teindront plus d’étoffe, paquet ont reçu de magnifiques volumes, Le trafic sur la ligne du chemin
pour paquet, que toute autre tein- présentés par MM. les Commissai- de fer Canada et Atlantique aug-
ture qui ait jamais été fabriquée, res : A Harwood, T Brulé, N Ca- meute rapidement,
et donnera des couleurs plus bill sault, L SL Jean, L Raymond, A p, . ritnvfin«, d’Oitiw i avec lantes et plus durables. Les tein- Jette, A Roy^E Larose G Côté, D le,ir!,US ®l'7lles son! aRés ùasl!ï 
Unes à l’ancienne façon ne peuvent Séguin, ,1 Monn et A Chevrier. leuis .mi, , sonl ‘G les passer
pas être compaiées à celles ci sur le 2ème Classe Française—J Joli deux mois à la campagne,
rapport de la qualité et du bon cœur, L Madore, L Brunette, 11 Deux cents immigrants sont arrt- 
marché. Pinard, A Gagnon, A .1 hsrrtault, vdg d Ottawa, cette semaine. Plu-

R Matte, h Lauzon, J Monty. .1 gleurs j’entre eux sont partis pour 
Monsieur le docteur Prévost a Dionne, E Cbateauvert, R Roy, vouest. 

i,,»,.. ,,, vn i w P Laurin, E Bérube, M Johcœur, rue DaTvé entities' rues Cumber- J Demers, L Hudon J Renaud, J La neuvaine en l’honneur de Ste-
Sîilrtï’in» Q :..iiiflt__ ]5in Roy, A Hudon, j Dallaire, A Anne est commencée depuis quel-
land et King. d juillet-loin. > ques jours à la basilique. Elle est

------------- ------------- dème Classe - J Durocher, A prêcbée par M. le grand-vicaire
Schingh, T Léger, A Bolduc, J Routhier et M l’abbé Campeau. 
Grenier, O Bourgeois, F Dionne, J g; vous avez un rhume, ne le 
Laçasse, h Groulx, J Bérube, J négligez pas : achetez immêdiate-
Boucher et F Grignon. ment une bouteille du baume

-terne Classe — A Augé, J Ar- d’^nen p0nr ]e8 poumons. Voir
chambault, E Roy, L Rodrigue, G annnn-,
Laframboise, J Breton, N Monette,
P Roy, Alp Côté et J Dery. L’exposition agricole de la pro-

Aprcs la distribution des prix, vince d’Ontario aura lieu à Ottawa, 
le cher Frère Mathias, directeur cette année, les 25, 26 et 27 sep- 
desécoles chrétiennes à Ottawa, a tembre prochain. Un programme 
fait les remarques suivantes : de jeux sera exéculé le 26 par un

“ 11 est fort regrettable que les comité spécial, 
parents n’assistent pas en plus ,
grand nombre aux petites réunions DUeVn.ny Dorion, qui a obte- 
scolaires qui ont lieu durant l’an- “u. 9a guérison en pelermage de 
née, notamment à celle de clôture. Sainte-Anne de Beaupré, an aei- 

lllAtl tf'îlfo Es-ce donc qn’on n’a pas à cœur dernier, est venue a Ottawa, hier, 
HSSdl (5Z HIOII Udic les progrès de ses enfants. Espé- acheter plusieurs billets et retenir

rons que cet oub.i d’un devoir jjf® cabines pour les pèlerins 
essentiel ne se répétera plus, et d Aylmer. Elle se porte 1res bien, 
qu’à la prochaine rtunion-lè 28 Élle prendra part au pelermage, 
septembre prochain—il y aura salle csl,e année.
salle comble. Lundi prochain, a lieu par le

petit travail journalier d en- vapeur peeriess l’excursion au clair 
viron 1 i heure, a ete donné aux lune sous les auspices du Young 
éleves pour le temps des vacances. ÿm,s Amusement cfub, u y aura 
Ce travail doit commencer le 7 à bord : MM Gauthier et
juillet et durer huit semaines ; 
jeudi et dimanche congé.

Les parents des élèves sont priés 
de veiller à ce que cet ouvrage soit 
bien fait, et tous les jours. Ce tra
vail sara ajouté à celui de la pro
chaine année scolaire et détermi
nera le rang de chaque élève à la 
distribution des prix de 1885.

Je ne hasarde rien, j’espère, en 
assurant nos chers élèves que l’an
née prochaine ils recevront des 
prix exceptionnellement beaux, tant

DISTRIBUTION DE PRIX
jet se fera par le chemin de 1er 

Canadien du Pacifique iusqu’à Montréal 
De Montréal à Québec par le vapeur Canada, 
et de Québec à Stc-Anne par les vapeurs 
Brothers et St. Louis.

25cHier après-midi, avait lieu à l’è- 
Frères Notre-Dame la dis- ,5Ucdes

PRIX DU BILLET ALLER ET RETOUR

Les person 
ques temps à 
billets de

nés désireuses de 
Québec pourront 

passage comme suit :

A MONTREAL ££»•£& *IZ
A o II lit ET ,,olJR 15 JOURS 95.00.T HULlIEtU poUR MOIS «.00

passer quel- 
obtenir des1>, A. HAKPEK.de Montreal, 

Proprietaire.
-. —r . vrx • t» ■ I reusement notre p:Grande Vente a Sacrifice i -pan,dans e non

dies qui dévastent 
pays.

D’après le rappc 
compagnies d’assur 
les compagnies bri 
portent de beaucou 

*f par le nombre et 
j leurs opérations an 

Le chiffre net dei 
1 sont comme suit :

7. Compagnies canatl 
12. Compagnies britan 
4. Compagnies améri

Total.........................

lxes sommes reçu 
pendant cette mê 
sont :
Compagnies canadionr 
Compagnies britanniq 
Compagnies américain

Total.......................

Les pertes encou 
pagnies pendai t l’î 
repartissent comm
Compagnies canadien! 
Compagnies britanniq 
Compagnies américain

Total.......................

L’excédant des 
sur les pertes su b 
somme considéiab 
et près d’un millio 
de gain se trouve 
des compagnies i 
n’a rien d’étonn, 
puisque ce sont < 
plus d’affaires, m 
pas moyen de fail 
en restât plus au 
question que noua 
dier ceux qui s’ 
rances et partit 
intéressés et au> 
compaguies canad 
en soit nous espér 
bre de ceux qui 
augmentera enco 
année. Ceux qi 
assurer leurs proj 
et immobilières 
doutes sur la sé< 
gnies en opératu 
sauce peuvent ba 
ils n’ont rien à 
canadienne conc 
ties et les inspec 
lions d’assurance 
très prudente et 
pagnies sont sêi 
se hâtent de règle 
on peut dire sans 
d’après le rappoi 
que pas qui sont 

Toutes ces cc 
sent aux assu 
qu’au cas de pert 
ils ne seront pas 
droits.

Avant la distribution des prix

----- DE------L’on 
$1 à

pourra se procurer des 
$4 en s’adressant à l’évêché

i bord du “ Canada

cabines de

repas seront servis à 
pour 25 contins.

Le nombre de billets est limité PORCELAINES, VAISSELLEJ, A. SLOAN, Pire.

LOTERIE NATIONALE ET VERRERIE
Tout doit etre vendu au prix contant afin de taire place | 

pour les nouvelles marchandises du printemps qui 
viennent d’Enrope.

DE COLONISATIONCUEILLETTES DU REPORTER
( Fondée sous Vautorité de P Acte de 

Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LA B ELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secréiaire.
C. H. A. GUinOND, Ageit-Génôral.

S»C. S. SH AW & Cie.,
Importateurs directs.DIAMOND DYES

Ottawa, 21 Janvier 1884

& JULIEN,,------- 1 i
tValeur des lots........#50,0(40,00

GROS LOT ; Un
meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,020 autres lots.

m
Entrepreneur de ’ Pompes Funèbres t

PRIX du BILLET üjil.OO
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p c. su- 50 billets et 15 p. c. 
sur 100 billets.

263 Rue DALHOUSIB, Ottawa,
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senêcal.

rM. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

. s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la * 
position du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
3 mai—1 an

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

W On demande des sous açents.
5 Juillet Harmoniums,

UXBRIDGE ET THOMAS.
PIANOS,1 m

WILLIAMS DE TORONTO.mm
A XTEITORB,

OONDITIO WH TITUS FACILES.T;

&X f
E. W. MAETDT S, SOIT,

«6 BUE KIDE4E, OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU

1W P
H fi

REGLEMENT DES TERRES
La COD pagnie dire des Verres dans la limite d’un mille (RailwayJHelt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, At*
$2-50 PA R ACRE

et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Uue uiminution de $1.25 » $3.50 par acre se,a faite aux acheté rs qui 

voudront cultiver : selon le prix payé pour les terres, elle 
c dit ions. La Compagnie offre ausM des terres sans conditions d’établissement 
de culture.

du rus
OP THE

sera accordée à de certaine.'Oscar McDONELL
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-<lire les sections impaires et numérotées, dan ; 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sonl maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux personnes qui sont piôles à entreprendre immédiatement leur culture.

ILE,101 RUE RIDEAU. I >11

m CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs poun ont payer un sixième comptan et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térôt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fai»s en débentures garanties par les terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale* r au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa- 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISH, commissaire' 
des terres, à Winnipeg.

Ver mette y prendront part. Le 
corps de musique des Gardes a été 
engagé pour l’occcslon.

IJ *| NOUVEAU BOUQUET
D’une richesse de parfum esquise, 

ditillé des fleurs naturelles, le 
plus agréable, le plus dé

licat et le plus durable 
des parfums du jour 

Vendu par tous les pharmaciens.
Prix, 75 ete. la bon tel lie.

M. Luproil jouera dimanche soir à 
la salle S te. Anne une soirée de 
variétés consistant en chants, gym
nastique tours de passe-passe & &.

Cette soirée est donnée au béni- 
fice de l’église Ste Anne.

Prix d’admission : enfants 10 cts. 
sièges ordinaires 15 cts. sièges ré
servés 20 cts.

Compagnie Davis&Lawrenee JPar ordre du Bureau, 9(SEULS AGENTS) CHARLES DK11VKWATER,
Secretaire.

i
Montréal, 19 février 1884.—6m-5fsMONTREAL
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